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Un sobre canapé en tissu
gris et un tapis fait à la
main au Tibet créé par
Anna pour Memphis
figurent l’emplacement 
du salon. En enfilade, 
la cuisine dessinée par
Anna a été réalisée par
Valcucine, les tabourets 
par Driade. Le plancher 
en chêne apporte une 
note chaleureuse. Vases 
en verre de Murano 
d’Anna Gili pour Salviati.

Au pays 
d’Anna

DANS UN ANCIEN
ENTREPÔT
DÉSAFFECTÉ, ANNA
GILI S’EST CRÉÉ UN
UNIVERS ENCHANTÉ
DANS LEQUEL
ELLE VIT, TRAVAILLE,
DESSINE ET RÊVE.
SES CRÉATIONS
PLEINES D’HUMOUR
ET DE TEINTES
LUMINEUSES
ENVAHISSENT MURS
ET ÉTAGÈRES. SO
GLAMOUROUS…
Par Claire Bossu-Rousseau
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Le coin repas est
représenté par une table 
« Parabel » d’Eero Aarnio
entourée de chaises dorées
d’Anna Gili pour Segni &
Disegni, comme la lampe
singe « Tambu ». Tapis 
créé en 2007 par Anna
pour Memphis. Plafonnier
avec carafes en verre Flos. 

D
ifficile de ne pas connaître cette artiste qui a exposé au Centre Pompidou
comme à New York, au Danemark ou encore en Corée. Les fameuses figu-
rines d’animaux de la jungle colorés - l’éléphant « Fantel », « Zaffrà » la gira-
fe ou « Gori » le singe -, c’est elle ! Son style est coloré, rond et ludique. Fem-

me de caractère, elle a inspiré la forme de la collection « Anna G » dessinée par
Mendini. Cette talentueuse architecte et designer, qui travaille pour de grands édi-
teurs comme Alessi, Bisazza, Cappellini, Swatch ou Cassina pour n’en citer que
quelques uns, a élu domicile au cœur de Milan, dans un bâtiment dédié à l’époque à
la métallurgie, reconverti depuis en habitations. Bien sûr, elle a entièrement rénové
l’espace, aménageant un loft sur deux niveaux qui s’ouvrent sur un patio arboré. « Ce
lieu me rappelle mon enfance, lorsque, fillette, je jouais dans l’usine de textile de mes
parents et que je dessinais les maisons façon entrepôts ! Ce qui me plaît dans le
concept du loft, c’est la suppression de toute référence à la dimension protectrice
que l’on a tendance à projeter sur une maison bourgeoise classique. Ici l’espace est
au contraire grand ouvert et onirique. » Dès qu’il y a des cloisons, Anna devient claus-
trophobe. Petite, elle vivait à la campagne et passait son temps dans les champs ne
rentrant à la maison qu’à l’heure des repas et pour dormir. Cette vie au grand air lui
manque mais son besoin de lumière naturelle s’est trouvé satisfait par la création de
cette cour intérieure sur laquelle donnent toutes les pièces. La cuisine occupe bien
évidemment une place centrale, c’est un lieu culte pour Anna, sûre qu’ici, et pour re-
prendre ses termes, « plane l’esprit de nos ancê tres. Elle donne elle aussi sur le pa-
tio. Au printemps, j’adore jardiner dans ce jardin de curé ! L’hiver, c’est une belle vitri-
ne derrière laquelle il est, entre autres, agréa ble de regarder la neige tomber. Il n’y a
finalement qu’en été que je ferme tout pour bénéficier de la climatisation ! » 

Anna s’est aménagé un
musée personnel. Dans
cette caverne d’Ali Baba, 
les objets issus de son
imagination comme de
celle d’autres artistes
contemporains et amis
envahissent l’espace. 
Ainsi sur le comptoir 
de la cuisine trône 
une collection de tire-
bouchons de Mendini 

pour Alessi et un vase 
de sa création tandis 
que sur la mezzanine 
sont accrochées des 
light boxes qu’elle 
a réalisées pour la 
maison Segni & Designi. 

SUR UN TON LUDIQUE ET ENFANTIN,
LA MAISON ATELIER DE L’ARTISTE
JOUE AVEC LA TRANSPARENCE
ET LA COULEUR SUR FOND
D’ICONOGRAPHIE ANIMALE

Au pays 
d’Anna



Les différentes facettes de la personnalité du designer se reflètent ici dans l’ameu-
blement. La plupart des meubles ont été conçus par elle : de nombreux prototy -
pes y côtoient des objets mis en production, des pièces uniques et des cadeaux
d’amis. Pour combattre l’austérité du vieux bâtiment, Anna a passé des nuits
blan ches à plancher. Son souhait était d’imaginer un espace ouvert, moderne et
dynamisé par une éclosion de couleurs maîtrisée tout en jouant avec la structure
existante. Anna s’en explique : « C’est comme peindre sur une toile, il faut faire
apparaître des volumes. J’aime ainsi manier les couleurs qui cassent la rigidité du
contexte et apportent de bonnes vibrations. » 
Anna voit sa maison comme une scène ouverte où les murs des pièces sont com-
me des scènes de théâtre qui coulissent en fonction des besoins : « De cette ma-
nière, je peux me réserver des plages d’intimité quand j’en ai besoin car, en temps
normal, j’adore avoir un œil sur tout ! » L’architecte déclare aussi « traiter la géo-
métrie de manière différente en contrant sa rigueur avec des images qui figurent
la joie et le glamour. Et via les couleurs, j’exprime mes sentiments et la meilleure
partie de moi-même. Avec un équilibre chromatique juste, on réussit à rendre un
endroit accueillant et magique. » La couleur est un élément déterminant dans l’ex-
pression de son art. Dans son esprit, elle n’est d’ailleurs pas distincte du projet,
ce n’est pas une touche finale mais bien une partie intégrante de la structure ar-
chitecturale. Anna Gili pourrait facilement reprendre à son compte cette expres-
sion de Matisse qui résume si bien sa philosophie : « La couleur surtout et peut-
être plus encore que le dessin est une libération. »

Son bureau personnel
réunit des chaises qu’elle
a imaginées pour Segni 
& Designi. Le contraste
entre le blanc optique 
du mobilier et le rose
fuchsia du mur crée 
une ambiance aussi
lumineuse que joyeuse.

IL N’Y A PAS DE RÉELLE FRONTIÈRE ENTRE LES BUREAUX
ET LA SPHÈRE PERSONNELLE CAR ESPACES PRIVÉS 
ET PUBLIC S’ENTREMÊLENT SANS CESSE
(1) Accroché au mur
fuchsia, le fameux
« Dog » de la collection
Light painting se taille la
part du lion. A ses côtés,
le fauteuil rouge tout en
courbes et son ottoman 
« Tonda » dessinés pour
Cappellini, est aussi une
œuvre d’Anna. Au premier

plan, le fauteuil « Proust »
d’Alessandro Mendini. 
(2) Sur la table
« Trampoliere », un ours 
en peluche conçu pour
Ritzenhoff semble attendre
qu’une âme charitable
vienne le cajoler. 
(3) Dans la salle de 
bains carrelée en
mosaïque Bisazza, 
une tête de lion dessinée
par Anna affiche une
bonhomie réjouissante.

Au pays 
d’Anna
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